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Le 6 mars, nous nous envolons pour Tananarive, afin d’effectuer notre cinquième mission humanitaire à la clinique EZCO d’Antsirabe. Arrivés à Madagascar le 7 au matin, nous sommes accueillis à l’aéroport par Albine et Angelo, le chauffeur, et nous prenons aussitôt la route d’Antsirabe. Nous franchissons, à l’heure du déjeuner, le portail d’EZCO, toujours gardé par la marchande de fromages, sa fillette de trois ans pendue à son sein, et déjà nous apercevons, assis sur le banc, une bonne dizaine de patients arrivés sans doute tôt le matin pour être examinés par le médecin vazaha. Les consultations commencent donc dès le premier jour, assurées le docteur Francis Debiès et le docteur Sandy, médecin généraliste malgache en formation d’ophtalmologie. L’équipe est au grand complet, Hanta, Tov et Ida, qui manient maintenant le réfractomètre ; pour ma part, je dégage les médecins des tâches administratives en recueillant sur le « Cahier des consultations » les données médicales de chaque patient, lesquelles sont ensuite reportées sur leur carnet de santé. Le report des patronymes, totalisant parfois plus de 25 lettres, est particulièrement long…
Plusieurs dépistages ciblés, au sein de la clinique, sont réalisés au cours de ces semaines ; ce sont d’abord les femmes qui, le 8 mars, à l’occasion de la journée qui leur est consacrée, arrivent en nombre à la clinique : avec l’équipe malgache, aidée par les jeunes du Lion’s Club, nous évaluons l’acuité visuelle d’une centaine de femmes, dont 46 sont ensuite examinées par les médecins. Le 12 mars, ce sont 52 personnes âgées d’un village voisin, encadrées par leur chef, qui bénéficient de ces examens. Les 13 et 14 mars,  une cinquantaine de handicapés, accompagnés par le Père Honoré, puis le 20 mars une trentaine de sourds font à leur tour l’objet de dépistages et de consultations. L’aide d’Albine, qui maîtrise la langue des sourds, a été alors particulièrement précieuse ce jour-là. A l’extérieur de la clinique, dans une école des faubourgs d’Antsirabe, Albine et moi avons  dépisté, les 15 et 16 mars,  180 enfants. S’y ajoute une matinée consacrée aux villageois de Sahanivotry, où 21 consultations ont fait suite aux dépistages. 
Comme les années précédentes, cette mission a été humainement très enrichissante. Nous avons beaucoup travaillé, mais toujours dans une ambiance chaleureuse, partageant, avec la famille et les amis d’Albine, les repas, les soirées musicales, et tant de bons moments fraternels et amicaux. L’oie, offerte par le Président de région au début de notre séjour et sacrifiée le dernier dimanche par Ida, a rassemblé autour de la table dix-huit convives, qui l’ont dégustée, accompagnée de légumes et de fruits apportés en grande quantité par les patients ; la veille de notre départ, c’est le concert des enfants d’Albine qui a réuni dans un même chœur Malgaches et Français, heureux d’entonner ensemble des chansons des années 60. 
A côté de ces images de bonheur, il en est d’autres, poignantes qui resteront gravées dans notre mémoire ; nous n’oublierons jamais le regard fermé et triste des enfants prisonniers, âgés de dix à quatorze ans, à qui nous avons porté, le 10 mars, un repas amélioré préparé par le Lion’s Club. Enfermés là sans doute pour de menus larcins, ils sont apparus, en rang, sous le soleil brûlant de midi, pieds-nus sur cette terre rouge et chaude, vêtus de tee-shirts neufs, offerts sans doute par une société de tourisme, et imprimés de façon totalement anachronique « Le tour des fjords ». Cet appel au voyage vers un pays du Nord, riche et froid, symbole d’espace et de liberté, sur des vêtements portés par ces pauvres enfants, totalement déshérités,  emprisonnés sous les Tropiques, nous laisse encore un goût amer. Le chemin sera long pour atténuer, sinon effacer, tant de décalage et d‘inégalités.

